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1. Approvisionnement des marchés 

Le niveau d’approvisionnement des marchés céréaliers, comparé à la même période de l’année dernière, est 
satisfaisant à l’exception des marchés du Sahel Ouest. Dans cette partie du pays, il est bas en raison de la baisse de la 
production agricole dans le Lac, du délai de réapprovisionnement longs et de la contraction des échanges avec le 
Nigéria suite au climat d’insécurité persistant instauré par les éléments de la secte Boko Haram. 

2.  Evolution des prix des denrées alimentaires de base sur les marchés locaux 

En mai et juin 2014, les cours des céréales sèches ont connu globalement une hausse saisonnière normale par 
rapport aux mois précédents. Ces hausses saisonnières normales ont commencé depuis les mois de février et mars 
comme en année normale. Elles sont similaires aux hausses observées l’année dernière à la même période.  

Le mois de juin est marqué par une tendance à la hausse des prix plus forte sur les marchés du Sahel (Abéché, 
Mongo, Moussoro) et du Sud (Sarh), en particulier pour le mil et le riz en dépit de la disponibilité satisfaisante des 
produits sur les différents marchés. Cette hausse des prix s’explique en outre par l’augmentation de la demande 
pendant la période du jeûne de Ramadan. 

Sur le marché de Moussoro, le prix du mil est en hausse de 17.6 pour cent par rapport à la moyenne quinquennale. 
De même à Abeché (22.8 pour cent) et Mongo (20.8 pour cent), l’on note une hausse du prix du mil. Dans le Sud, 
notamment à Sarh, le prix du sorgho, principal céréale de base, est en hausse de 17 pour cent par rapport à la 
moyenne quinquennale.  
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Points saillants 

 Le niveau d’approvisionnement des marchés céréaliers, comparé à la même période de l’année dernière, est 
satisfaisant à l’exception des marchés du Sahel Ouest.  

 L’augmentation de la demande de céréales pendant le mois de ramadan a entrainé une hausse des prix des 
céréales. Par rapport à la moyenne quinquennale, les prix sont en hausse sur les principaux marchés suivis. 

 L’installation tardive de la saison des pluies et la mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies ont 
entrainé un allongement de la période de soudure pastorale. 

 La situation alimentaire pendant le pic de la soudure risque d’être très difficile pour de nombreux ménages 
pauvres, qui ont dépensé une part importante de leurs économies pour faire face aux dépenses du mois de 
Ramadan. 
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Graphiques 1, 2, 3, 4: Evolution des prix nominaux du mil et du sorgho sur certains marchés d’Abéché, Moussoro, 
N’Djamena et Sarh  

  

  

Source : données et analyses, Groupe thématique suivi des prix 
(FEWS NET, PAM, SISAAP, DPSA, DESPA) 

Source : données et analyses, Groupe thématique suivi des prix 
(FEWS NET, PAM, SISAAP, DPSA, DESPA), août 2014. 

 
3. Evolution de l’offre et de la demande de bétail et des termes de l’échange bétail/céréales 

L’installation tardive de la saison des pluies et la mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies ont entrainé un 
allongement de la période de soudure pastorale. Même au sud, les besoins alimentaires des animaux ne sont que 
partiellement couverts ce qui affecte l’embonpoint des animaux.  

La demande extérieure exprimée par le Nigéria et la Libye notamment est quasiment inexistante pendant le mois de 
Ramadan, d’où une légère hausse de l’offre observée sur les marchés locaux.  

Le prix du gros bétail a consécutivement baissé. Par contre,  le prix des petits ruminants, en particulier le mouton a 
augmenté en raison de sa forte demande pour le sacrifice du ramadan. Les termes de l’échange observés en juin 
2015 sont pratiquement identiques à ceux de l’année dernière à la même période. Un mouton vendu permet 
d’acheter pratiquement un sac de mil sur les marchés de Mao, Mongo et Ati. 

Graphiques 5: Evolution des termes de l’échange mouton/mil sur les marchés de Mao, Mongo et Ati entre juin 
2014 et juin 2015 
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Source : données et analyses, Groupe thématique suivi des prix (FEWS NET, PAM, SISAAP, DPSA, DESPA) 

4. Echanges transfrontaliers et leurs conséquences sur les marchés locaux 

Les échanges commerciaux entre le Tchad et ses voisins, en particulier la RCA, le Nigeria et la Libye sont limités en 
raison de la situation d’insécurité persistante aux frontières de ces pays. Les échanges transfrontaliers avec le 
Soudan par contre sont fluides et s’améliorent, notamment pour les produits de première nécessité comme le sucre, 
la pâte, le riz et les produits manufacturés importé de ce pays pour satisfaire la demande locale résultant du jeûne. 
Le retard dans l’installation des pluies et le maintien à un niveau bas de la livre par rapport au FCFA favorise aussi ces 
échanges. 

Du côté du Cameroun, le différentiel des prix et la bonne disponibilité du maïs favorisent les importations de 
céréales vers le Tchad à partir du sud (Moundou). En revanche, le climat d’insécurité persistant au nord du 
Cameroun limite les échanges entrant directement à N’Djamena.  

5. Marchés et sécurité alimentaire 

La hausse saisonnière des prix des denrées alimentaires de base en cette période d’épuisement progressif des stocks 
ménages limite l’accès alimentaire des ménages pauvres. Le démarrage tardif des pluies va davantage allonger la 
période de soudure dans la zone soudanienne qui passera d’août, comme en année normale, à septembre mais aussi 
dans la zone sahélienne.  

La situation alimentaire pendant le pic de la soudure risque d’être très difficile pour de nombreux ménages pauvres, 
qui ont dépensé une part importante de leurs économies pour faire face aux dépenses du mois de Ramadan. A cet 
effet, la mise en place des  programmes d’atténuation par l’Etat et ses partenaires (ventes à prix modérés, transfert 
monétaires, distributions alimentaire gratuites)  s’avère nécessaire pour permettre à certains ménages bénéficiaires 
de renforcer leur accès alimentaire  et passer une soudure plus apaisée. 
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